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Le Bain dérivatif

l’anti-inflammatoire

le plus naturel

efficace

universel

gratuit

sans danger




« L’inflammation, la mère de toutes les maladies »

Ainsi titrait en couverture le magazine Sciences et Vie de février 2018.

Ou bien, à l’instar du Prix Nobel de médecine le Pr Luc Montagnier, nous pouvons dire que l’état inflammatoire est le déclencheur des maladies dégénératives.

Vous tenez entre vos mains la description de l’anti-inflammatoire le plus universel, traditionnel, gratuit, sans danger, efficace, quotidien : le Bain dérivatif ou D-Coolinway ! Ou les vertus insoupçonnées de la poche froide !

LE BAIN DÉRIVATIF® ou D-COOLINWAY®




PROLOGUE

En 1972, sur mon voilier à Ibiza, j’ai découvert le Bain dérivatif. Une enfance en Polynésie, des études supérieures en France, un demi-tour du monde à la voile, sept années de navigations et deux jeunes enfants m’avaient forgé un corps plutôt athlétique. J’avais donc l’impression d’une excellente santé, qui contrastait avec une enfance maigrichonne et une adolescence rondelette. Adolescence que j’avais passée loin de mes origines, en France, dans le Jura, avec ses vaches dont le lait ponctuait nos repas sous toutes les formes.

N’ayant consommé jusque-là que des fruits cueillis par nous, du lait de coco fraîchement pressé pour tout condiment, beaucoup de légumes crus et du poisson cru, l’alimentation dans le Jura, essen-tiellement cuite, avec des pommes de terre, des pâtes, du riz mou et du pain blanc, du fromage, de la crème fraîche ou du lait à tous les repas me firent prendre vingt kilos en moins de deux ans.

Ce fut alors un déroulement parfait d’angines à répétition, de rubéole, oreillons, rougeole, varicelle, grande anémie, le tout couronné par une méningite suivie d’une forte typhoïde. J’en profitais aussi pour abîmer deux dents.

Avec le recul et de bonnes connaissances en matière d’alimentation, j’ai fini par comprendre, trente ans plus tard, ce qui s’était produit.

Mais en naviguant depuis sept ans, j’avais retrouvé la frugalité de mes origines. Là où je me trouvais au fil de nos déplacements à la voile, il n’existait pas de produits laitiers ni de pain, ni de pommes de terre. La viande était rare, le poisson devait être pêché et nous n’avions ni réfrigérateur ni congélateur, ni même d’électricité.

De plus, je n’étais pas adepte des conserves, elles n’étaient pas dans ma culture.

Je râpais un coco pour en extraire le lait qui contenait l’huile crue de première pression à froid consommée immédiatement sans jamais la cuire ni la chauffer et qui n’a rien à voir, ni par l’odeur et surtout par ses propriétés avec tout ce qui est vendu si cher dans les magasins aujourd’hui.

Depuis ce temps-là, au plan de la santé, plus jamais rien de grave ne m’était arrivé.

Pourtant, en cette année 1972, mes doigts avaient de plus en plus de mal à remonter les seaux d’eau de mer pour nos besoins quotidiens. Le seau était au bout d’une corde de deux mètres de long sur laquelle il fallait tirer fortement avec, à l’autre bout, vingt kilos d’eau de mer indispensable pour laver la vaisselle, le linge et nous-mêmes. Mes doigts gonflaient. Ils devenaient rouges et douloureux.

Quelques médecins consultés m’avaient dit que c’était héréditaire (or mes parents n’avaient rien de cela) ; aujourd’hui on aurait dit c’est génétique. Et que seuls des anti-inflammatoires me soulageraient, mais j’allaitais un bébé, il n’en était donc pas question.

C’est alors qu’un copain américain, sur un bateau voisin, me parla d’une de ses amies danseuse-étoile au Canada qui avait eu exactement le même problème aux mains et aux pieds.

Elle s’en était totalement débarrassé en se mettant sur un bidet avec de l’eau froide et munie d’un morceau d’étoffe, avait fait des frictions dans l’entrejambes. Il me certifiait que le problème avait disparu en moins de deux semaines. Je ne sais pas comment ça marche mais le résultat est là ! affirmait-il.

Le ridicule n’ayant jamais tué personne, j’utilisai un seau en guise de bidet, le remplis de l’eau de mer de la marina et me protégeai des regards des curieux qui passaient sur le quai en posant un paréo en guise de rideau.

Je fis ce qu’il me conseillait deux fois une heure par jour et au bout de cinq jours, mes mains étaient parfaites.

Et moi, j’avais l’impression d’être montée sur ressorts !

Je me sentais légère, souple, bondissante. Une révolution. Je venais de découvrir le Bain dérivatif.

J’avais trente ans.

À partir de là, je voulus absolument comprendre.

À chaque fois que j’en parlais, ce n’était que moqueries ou apitoiement, ma pauvre, avec les supers études que tu as faites, tu crois à des trucs pareils !

Les copains souriaient gentiment de me voir manger bio, consommer des légumes et fruits frais, ne pas fumer, ne pas boire d’alcool, surtout en vivant sur un voilier où la conserve était reine et où l’eau de nos réservoirs n’avait pas la meilleure saveur !

Malheureusement, force est de constater que la plupart de ceux qui ont ri sont morts, principalement de cancers, entre les âges de quarante-sept et soixante-deux ans. Ils étaient tous sportifs et mangeaient beaucoup de légumes. Pleins de pesticides !

Qu’ils n’aient pas pu profiter du Bain dérivatif me fait bien mal au cœur pour eux et leurs familles.

J’ai souvent le sentiment qu’ils auraient pu éviter de tant souffrir. Car le cancer est une maladie de type inflammatoire, et le Bain dérivatif un anti-inflammatoire puissant.

En examinant de près les données des dernières années sur les effets anti-inflammatoires de la baisse de la température interne (Dr Francesco Celi du National Institute of Diabete and Digestion et le « Kidney Disease » à Bethesta dans le Maryland aux USA), avec sa formidable fonction anti-inflammatoire, le Bain dérivatif apparaît comme le premier anti-inflammatoire, gratuit, naturel, sans danger et accessible à tous.

Or cette même Recherche internationale, par la voix du Professeur Luc Montagnier1 est formelle : c’est l’état inflammatoire qui est le déclencheur de toutes les maladies dites dégénératives, cancer, spondylarthrite ankylosante, sclérose en plaques, Alzheimer, Parkinson, etc. Et il insiste : l’angiogenèse, à la base du développement d’une tumeur cancéreuse, ne peut se faire qu’en état inflammatoire.



 


ATTENTION

le déclencheur n’est pas la cause. Cela signifie qu’une maladie peut être dormante, potentielle, que des symptômes peuvent être visibles à l’autopsie sans que la maladie ne se soit jamais déclenchée, faute d’état inflammatoire.
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Qu’est donc ce Bain dérivatif, comment pouvons-nous le faire, à qui s’adresse-t-il, que se passe-t-il dans notre corps, c’est ce que nous nous proposons d’examiner ici.


Depuis 1980, le Bain dérivatif est ma passion principale : nombreux articles de presse, nombreuses émissions de radio sur France Inter, RTL, Europe 1 en particulier avec Marc Menant, ainsi que des radios moins connues, une série d’émissions télévisées sur Direct 8 avec Charlotte Savreux1 et bien sûr une longue liste de livres, des conférences, des séminaires. Cerise sur le gâteau, l’encyclopédie médicale écrite par le Dr A. Vander, ancien directeur de sanatorium à Leipzig, recommande le Bain dérivatif absolument pour toutes les maladies et en toutes circonstances ! Ce qui me touche le plus : concernant la manière de faire, il a fait exactement les mêmes analyses, arrivant aux mêmes conditions d’application.





1. Pr Luc Montagnier, prix Nobel de Médecine 2008, in Les Combats de la Vie, Éditions Jean Claude Lattès, 2008.

1. Charlotte Savreux, auteur de L’Année du Déclic et si c’était la vôtre ? Éditions Balland.




LE BAIN DÉRIVATIF

Réduit l’état inflammatoire

Active 18 fonctions

On le nomme aussi Bain vital

UN SOUTIEN DE POIDS !

Soutenu par l’encyclopédie Médicale du Dr Adrian Vander1

Chaque chose arrive en son temps, juste au bon moment.

En 1974, je rencontrai, afin de le remercier, Monsieur Henri-Charles Geffroy qui avait acheté quatre mille exemplaires de mon livre Le Bonheur sur la Mer2 pour les magasins de La Vie Claire3 qu’il avait fondée.

Alors que je lui demandais pourquoi il ne développait pas plus le Bain dérivatif, il m’avait dit : Pour le moment, c’est trop tôt.

Mais j’ai beaucoup aimé votre livre : c’est vous qui le développerez !

Ce jour-là, nantie d’un bébé de deux mois, d’une petite fille de dix-huit mois et d’une autre de six ans, vivant en famille sur un petit voilier autour du monde, cette prédiction relevait à mes yeux de l’utopie !

Il fallut vingt ans et quatre heures de refus obstiné de ma part avant que je cède enfin à la demande d’écriture sur ce sujet d’un éditeur suisse, Jouvence.

En réalité, le sujet me passionnait depuis plus de vingt ans. Mais plus j’avançais, plus le champ de ce qui m’intriguait s’ouvrait.

Je voyais bien que le sujet était extrêmement important, mais je n’avais pour références que le livre très empirique de monsieur Louis Kühne1, auquel tous ceux qui s’intéressaient à l’hygiène naturelle se référaient. Mais ses explications et affirmations ne me paraissaient pas logiques ou très mal analysées.

Je ne comprenais pas pourquoi, selon Louis Kühne, le corps conservait des substances étrangères qui fermentaient. Car le corps est équipé pour se débarrasser de ce qui ne lui convient pas.


LE SAVIEZ-VOUS ?

Nous savons aujourd’hui que le corps ne stocke du mauvais gras que lorsqu’il manque de bon gras.
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Dans tous les cas il a besoin de beaucoup de gras, constituant important de nos milliards de membranes cellulaires.

J’ai donc posé mes propres hypothèses, expérimenté moi-même, puis l’ai conseillé à la famille, ensuite aux amis de plus en plus nombreux.

Je cherchais aussi sans cesse dans toutes les découvertes faites en biologie, mais aussi en météorologie, en chimie, ce qui me permettrait d’avancer dans la compréhension du fonctionnement si efficace du Bain dérivatif.

Car son efficacité était avérée depuis plus de cent ans.

Les résultats se mesuraient, en kilos, en centimètres, en couleur de cheveux, aspect de la peau mais aussi au vu des analyses diverses.

La manière de le pratiquer était elle aussi sujet important de réflexion : pourquoi ce rafraîchissement très limité au périnée et au sexe avec le corps bien au chaud ? Et pourquoi de manière différente pour les femmes et les hommes ? Ce n’était pas logique.

Les interprétations et réactions étaient aussi diversifiées.

J’étais obligée d’entrer dans des explications précises de morphologie en indiquant quelles parties devaient être rafraîchies selon son sexe. Dans nos pays, dès que l’on touche au sexe, les réactions sont vives, à fleur de peau, comme si on sortait le diable de sa boite ! On rit, on s’étouffe, on s’offusque, on nie, on me demandera dix mille fois et pourquoi le sexe ?

Et pourquoi pas le sexe ?

En premier lieu, toutes les parties de mon corps sont égales en valeur. Mais en plus, c’est par le sexe que nous participons à l’engendrement de l’humanité par nos enfants.

Le sexe, dans notre corps, est le centre même de la vie.

La naissance des bébés est applaudie, acclamée, or c’est bien par là qu’ils sont venus ! Que l’on puisse revitaliser le corps à partir de cette région ne me choquait pas.

Il est facile d’imaginer combien le fait que le Bain dérivatif se situe dans cette étroite région du corps m’a valu quelques moments de grande solitude !

Car la singularité du rapport au sexe peut entraîner la moquerie toujours gênée et parfois graveleuse, et coupe instantanément toute capacité de réflexion dans bien des cerveaux, même parmi les plus évolués et instruits qui semblent partir en ébullition !

Mais j’avais grandi dans la nature, en Polynésie. J’avais passé de très nombreuses heures à observer les animaux et les oiseaux. Je savais que les mammifères ne perdaient pas une occasion de rafraîchir cette zone du corps, tout comme le font les oiseaux dans les flaques d’eau.

J’avais remarqué que lorsque les animaux domestiques restaient toute la journée à la maison et se rafraîchissaient sans cesse le sexe, soit en cherchant les plaques froides au sol pour s’asseoir, soit en se léchant l’entrejambes (l’évaporation de l’humidité donne de la fraîcheur), c’était toujours parce qu’ils avaient de la fièvre ou s’étaient blessés.

Quand tout allait bien ils vaquaient à leurs occupations de chasse ou de recherche de compagnon.

Comme je l’ai dit précédemment, j’ai alors posé des hypothèses et ai essayé de les vérifier, sur moi, mais aussi je les ai faites pratiquer par de nombreux amis.

Grâce aux résultats incontestables obtenus, elles ont été reconnues, le plus souvent sans trop d’effervescence, par chirurgiens, endocrinologues, gynécologues, généralistes, pneumologues, cardiologues, dermatologues.

Il me manquait un travail sérieux, écrit, reconnu, fait par un médecin, une longue expérience du Bain dérivatif sur de nombreux patients durant des dizaines d’années.

Voilà qui est fait !1

Grâce au Dr Adrian Vander.

Ancien directeur du Sanatorium de Médecine naturelle de Leipzig en Allemagne, son encyclopédie parle du Bain dérivatif de manière exhaustive. Le Bain dérivatif qu’il nomme à juste titre Bain Vital est le pivot, le soin sur lequel il revient sans cesse pour la plupart des maladies dans les sept-cent-cinquante pages qui constituent les trois volumes de son encyclopédie.

Et ce médecin a compris dès le début comme moimême2 que le Bain dérivatif, contrairement à ce que disait Louis Kühne3, se pratiquait exactement de la même manière pour les hommes et les femmes.

Il a aussi compris que l’on pouvait très avantageusement remplacer le Bain dérivatif par des bandes d’étoffe froides à garder au minimum quatre heures par jour et toute la nuit.

Aujourd’hui, les poches froides bien enveloppées, rafraîchies au congélateur, sont leurs dignes et bien plus efficaces successeurs.

Le Dr Vander avait aussi montré que l’eau glacée accompagnée de frictions était très puissante et ne convenait pas aux organismes affaiblis.

Or, aujourd’hui, la plupart des personnes occidentalisées sont affaiblies comparativement à celles d’il y a cent ans.

Leur énergie vitale n’est plus la même qu’autrefois. Les personnes les plus faibles survivent, nous avons beaucoup moins d’efforts à fournir pour nous maintenir vivants, grâce au confort et à la médecine. Nous n’avons plus à lutter contre le froid sur les bancs de l’école ou dans les champs, ni même dans les moyens de transport1.

La vie étant plus douce, le travail intellectuel, au chaud, plus développé, les maisons et les lieux de travail étant climatisés, les médicaments, les prothèses, les traitement médicaux maintiennent en vie beaucoup de gens qui, autrefois, seraient déjà morts.

Il en résulte que les poches froides très bien enveloppées comme je le recommande depuis près de vingt ans sont parfaitement adaptées à cette pratique. Et nous verrons que leur utilisation quotidienne, toute la vie, est vraiment recommandée.

Dès lors, au vu de cette encyclopédie, une expérimentation médicale soutient le Bain dérivatif ou poche froide.

Pourtant, le Bain dérivatif n’est pas un médicament. C’est avant tout une technique qui active correctement toutes les fonctions du corps. Lors d’une vie sédentaire, ce qui est le sort du plus grand nombre dans les pays occidentalisés, à défaut de grimper nu dans les arbres et plonger sous l’eau pour trouver de quoi manger, la pratique quotidienne du Bain dérivatif est un gage de vie sans vieillissement prématuré.

QU’EST-CE QUE LE BAIN DÉRIVATIF ?

Disons tout de suite que le Bain dérivatif n’est pas une médecine, ni douce, ni exotique, ce n’est pas un médicament.

Il ne dispense jamais de la surveillance médicale.

Le Bain dérivatif consiste à rafraîchir exclusivement la partie du périnée qui s’étend du bas du pubis à l’anus, en incluant le sexe.

Tout le reste du corps est au sec et au chaud.

On ne se préoccupe des plis de l’aine que pour la friction dont parlait Louis Kühne1. Mais nous verrons que la friction ne convient pas à tout le monde, qu’elle est souvent déconseillée.

On ne rafraîchit pas les fesses ni la face interne des cuisses.

Cela peut se faire sur un bidet avec de l’eau froide et un gant de toilette2 ou beaucoup plus simplement en posant des poches froides mais non glacées, spéciales, ergonomiques, au fond de son slip, que l’on soit homme ou femme.

C’est une hygiène de vie aussi naturelle que prendre une douche.

N’oublions pas que nous sommes des mammifères, que nous nous reproduisons exactement de la même manière que les zèbres ou les petits chats. Nous sommes conçus pour vivre nus dans une nature favorable, les Tropiques tempérés comme, par exemple, la Polynésie, sans grands froids ni fortes chaleurs, entre seize et vingt-cinq degrés centigrades.

Si nous avions une vie naturelle, nous serions nus, marcherions beaucoup tous les jours à la recherche de nourriture ou d’amis. Toute la journée, à condition de marcher, grimper aux arbres, nager tous les jours3, nous aurions une douce fraîcheur dans l’entrejambes.

Dans cette région du corps la sueur s’accumule. En s’évaporant, l’humidité apporte de la fraîcheur qui régule notre température interne.

Cela permet au corps, non seulement d’éliminer l’état inflammatoire, mais cela active les dixhuit fonctions des graisses brunes réparatrices1.

Dans l’impossibilité de vivre de manière vraiment naturelle, bien des religions imposent les ablutions plusieurs fois par jour, bien des médecines traditionnelles, en Chine, en Afrique, en Papouasie, dans le Pacifique mais aussi en Europe, recommandent ce que nous nommons ici le Bain dérivatif.

Mes nombreuses navigations autour du monde m’ont permis de constater, quelque soient le climat, l’altitude, le mode de vie, les vêtements, les aliments naturels disponibles, du moment qu’il n’y a ni guerres ni famines, on rencontre toujours des personnes de quatre-vingts ans en excellente forme.

Je parle ici de personnes qui sont autonomes, minces, actives, qui ont tous leurs cheveux, une belle peau, un cerveau en bon état de marche et une bonne libido.

La nature met presque partout à notre disposition ce qu’il faut pour nous maintenir en bonne condition sans avoir besoin d’être riche ! Voici donc une des techniques connues depuis des milliers d’années aussi peu coûteuse que l’air que nous respirons, le soleil qui nous nourrit, l’eau que nous buvons.

Tout le monde y a droit sans besoin de la permission de qui que ce soit !

Louis Kühne2 — dont j’ai souvent parlé dans de précédents ouvrages-disait que le Bain dérivatif faisait revenir toutes les surcharges ou substances étrangères du corps vers l’intestin pour les chasser vers la sortie. L’accroissement du volume des selles, l’amincissement des personnes concernées lui en semblaient la preuve. Il y a dans cette vision quelque chose de vrai. Mais ce n’est pas aussi simple que cela est dit.


Le Bain dérivatif est aussi naturel et universel que l’allaitement maternel. Et comme lui il ne coûte rien. Comme lui il est gratuit. Comme lui il est sans danger.
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Le Dr Adrian Vander écrit que le bas du ventre est la région à partir de laquelle nous pouvons obtenir d’extraordinaires et multiples effets curatifs en même temps sur les organes génitaux, les systèmes digestif, circulatoire, nerveux et glandulaire de sécrétions internes (ou système hormonal).

Il ajoute que le froid en cet endroit précis, le reste du corps étant au chaud, induit une activation de la circulation ce qui entraîne la nutrition ainsi que les processus d’élimination des tissus. Donc alimentation et nettoyage de ces tissus.

Il précise que l’intestin s’active, que les poumons expectorent mieux, la digestion s’améliore et les personnes trop maigres2 reprennent du poids. Il conseille de le faire aussi souvent et longtemps que possible afin de maintenir un bon fonctionnement du corps.

N’oublions pas que beaucoup des patients du Dr Vander étaient avant tout tuberculeux, et avaient aussi bien d’autres pathologies.

Tout ce qui précède est toujours valable, mais aujourd’hui, nous en savons beaucoup plus sur le fonctionnement et les effets du Bain dérivatif, qui vont très au-delà des découvertes de ces pion-niers.

Le Dr Andrew Taylor Still1, dit le vieux docteur, contemporain de Louis Kühne aux dix-neuvième et début du vingtième siècles, inventeur de l’ostéopathie, écrivait que si l’on voulait comprendre la maladie, il fallait d’abord comprendre le fonctionnement du fascia.

Or nous savons aujourd’hui l’importance capitale du lien de ce système2 -qui s’étend dans tout le corps-avec le Bain dérivatif.

Comme chacun de nos systèmes, respiratoire, circulatoire, musculaire, il a des interfaces, des échanges avec les autres systèmes.

Ce fascia, qui transporte en particulier la lymphe et les graisses brunes réparatrices aux multiples fonctions, est activé par la baisse de la température interne3 dont nous reparlerons longuement, première fonction du Bain dérivatif.

Le lien entre les travaux du Dr Still sur certaines fonctions du fascia et le Bain dérivatif n’a pas été fait avant 1999.


LE SAVIEZ-VOUS ?

Le fascia, le système activé par le Bain dérivatif pèse à lui seul vingt kilos !
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Mais attention, ne nous laissons pas égarer par l’idée de baisse de la température. Si l’état inflammatoire, qui bloque beaucoup de nos fonctions, se manifeste le plus souvent par une température interne trop élevée, nous pouvons aussi être en état inflammatoire avec une température interne trop basse. La pratique du Bain dérivatif remet le corps à la température interne idéale moyenne de 36,6 °C, que notre température soit trop élevée ou trop basse. Ce faisant, il élimine peu à peu la frilosité liée à l’état inflammatoire.



Dans tous les cas, la frilosité indique la nécessité du Bain dérivatif.

Nous savons depuis 20081 que l’état inflammatoire est le déclencheur des maladies dégénératives.

Il n’en est pas la cause.

Ce qui signifie que nous pouvons avoir dans le corps tous les éléments suffisants pour une spondylarthrite ankylosante en étant doté du gène HB27, ou de ce qu’il faut pour une sclérose en plaques, un cancer, une maladie de Parkinson ou d’Alzheimer, tant que nous ne sommes pas en état inflammatoire, la maladie peut ne pas se déclencher. Et nous pouvons aller jusqu’au bout de notre vie sans être malade.

Selon un dossier de Coralie Hancok dans Sciences et Vie magazine2, « les six fléaux qu’engendre l’inflammation chronique » sont « les maladies neurodégénératives » par la destruction progressive des neurones, « le diabète de type 2 (car) elle favo-rise la résistance à l’insuline de nos muscles », « les maladies psychiatriques » en brouillant la communication cérébrale, « l’infarctus » en fragilisant la paroi des vaisseaux et « le cancer » car « elle est l’alliée des cellules cancéreuses ».

Sachant quand même que tout cela peut se déclencher juste en fin de vie, au dernier moment, lors d’un immense épuisement lié soit à une vie beaucoup trop dure, soit à un âge très avancé.

Le Bain dérivatif réduit l’état inflammatoire.


RETENONS

que Le Bain dérivatif est tout simplement une technique naturelle pour retrouver une bonne fraîcheur en une région du corps qui se trouve toujours au frais de manière naturelle chez tous les mammifères. Cette fraîcheur élimine l’état inflammatoire et active au moins dix-huit fonctions indispensables à notre bonne forme et à nos jolies formes1 !

1. Les extraits de publications scientifiques sur ce sujet se trouvent dans La Méthode France Guillain, Éditions du Rocher, 2015.
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À QUI S’ADRESSE LE BAIN DÉRIVATIF ?

À tout le monde, de la naissance au bout de la vie !

Si l’on observe bien, les bébés chats reçoivent le Bain dérivatif de leur maman dès le jour de leur naissance. Nos bébés aussi lorsque nous leur lavons l’entrejambes à l’eau claire et fraîche en changeant une couche1, ce qui leur fait le plus grand bien. Laver l’entrejambes des bébés à l’eau claire est bien supérieur en qualité à tous les laits de toilette spéciaux et en particulier aux lingettes qui contiennent toutes sortes de produits pas toujours bons sur les fesses des bébés.

Une histoire entre hommes depuis cent ans.

Longtemps en Europe occidentale, ce sont exclusivement des hommes qui ont parlé du Bain dérivatif. Louis Kühne, le Dr Vander, Monsieur H-Ch. Geffroy créateur des magasins bio La Vie Claire, puis Raymond Dextreit fondateur de la Revue Harmoniste. Ils s’adressaient majoritairement à des hommes, le plus souvent pour des problèmes d’érection, de fertilité et de prostate.

Il y a trente ans, deux urologues de Toulouse avaient même mis au point un slip pour homme dans lequel on pouvait glisser une poche froide. Ce slip était encore en vente en 2001. Le même genre de slip pour homme existait également depuis longtemps au Japon.

Mais les femmes et les enfants aussi !

Car le sexe maintenu au chaud dans des vêtements, la station im-mobile assis ou debout pendant des heures de travail, sont la cause de bien des dérèglements du corps des hommes, mais aussi de celui des femmes et des enfants.

Et que dire alors des couches de cellulose à grande absorption qui gardent de longues heures le sexe des bébés au chaud : il y a bien là pour eux de quoi pleurer !


Les Allemands s’en sont émus depuis bien longtemps car ils ont établi un lien direct entre la chaleur des couches et un mauvais développement des testicules ainsi que des problèmes d’infertilité chez les garçons. Ils conseillent donc depuis de nombreuses années de mettre aux bébés garçons des couches en coton qui ne gardent pas la chaleur mais une humidité froide. Ce qui doit bien faire pleurer aussi, car les bébés, filles ou garçons, sont si heureux les fesses à l’air !



Les enfants, les adolescents, les adultes et les personnes très âgées tirent les plus grands bénéfices du Bain dérivatif.


Le Bain dérivatif s’utilise de manière préventive mais aussi accompagne de manière très favorable les traitements nécessaires ordonnés par le médecin.

Il est excellent après un accouchement, pendant l’allaitement et maintient pour tout le monde une belle énergie.





1. Guia Medical del Hogar, Moderna Medicina Natural, Enciclopedia completa de la salud, Dr Adrian Vander, Libreria SINTES, Barcelona, 1957. Le Dr Vander est l’auteur de 36 ouvrages médicaux.

2. Le Bonheur sur la Mer, F. et Ch. Guillain Éditions, Robert Laffont 1974, Prix Drakkar 1974.

3. Première création de chaine de magasins bio en France.

1. La Nouvelle Science de guérir, Louis Kühne Éditions CEVIC.

1. Guia Medical del Hogar, Moderna Medicina Natural, Enciclopedia completa de la salud, Dr Adrian Vander Libreria SINTES, BARCELONA 1957. Le Dr Vander est l’auteur de 36 ouvrages médicaux.

2. Cf. Le Bain dérivatif. Cent ans après Louis Kühne, Éditions du Rocher 2000.

3. La Nouvelle Science de Guérir, Louis Kühne Éditions CEVIC 1970.

1. À l’exception de ceux qui, comme moi depuis trente ans, et en toutes saisons se déplacent à vélo : nous sommes de plus en plus nombreux !

1. Louis Kühne conseillait de frictionner le sexe, ce que ne fait aucun mammifère. La friction ne peut concerner que les plis de l’aine.

2. Mais nous avons vu que cette méthode ne convient pas à tout le monde, et nous le verrons, surtout pas aux personnes portant prothèses, plaques, vis et stents.

3. Ce genre de vie existe encore sur cette planète en quelques endroits, et la vie sur un voilier sous les tropiques peut s’en approcher.

1. Cf. La Méthode France Guillain, Éditions du Rocher, 2015.

2. La Nouvelle Science de Guérir, Louis Kühne. Éditions CEVIC. Épuisé.

2. Et les personnes trop volumineuses en perdent, nous le verrons !

1. Andrew Taylor Still (1828-1917), Américain fondateur du concept de l’ostéopathie, et contemporain de Louis Kühne. Pour le Dr Still, le fascia était la poubelle du corps et la cause de beaucoup de maladies.

2. Émission Les alliés cachés de notre organisme, gros plan sur notre tissu fascial qui entoure […] nos organes, nos muscles, nos os. Sur Arte fin janvier 2018. Remarque de l’auteur : ils entourent aussi tous les canaux et vaisseaux du corps.

3. Ou plus rarement sa remontée comme nous le voyons plus bas.

1. Pr Luc Montagnier déjà cité.

2. Sciences et Vie, février 2018.

1. Élever son bébé sans couches est parfaitement possible, à condition de ne pas lui envelopper les fesses et de le garder beaucoup contre soi au début, ce qui est la pratique la plus naturelle. Dès la naissance un bébé sait ne pas faire ses besoins sur lui ni sur sa maman, sans nécessité d’aucune éducation. Cela est très bien expliqué dans Élever son enfant autrement de Catherine DumonteilKremer aux éditions La Plage.
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